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REDACTION ET ADMINISTRATION, 3, rue de l'Estrapade, Paris-5* 


L'OCCULTISME EN ALGERIE i. 


em omnem 


Nous recevons de l'un de nos plus anciens lecteurs la let- 
tre suivante, qui donne des détails intéressants sur les 
croyances des Arabes en Algérie, de là Ie titre ci-dessus * 


Cher Monsieur, 


Voici quelques superstitions qui sont fort répandues 
tant chez les Européens que chez les indigènes de l'Algérie. 

Les indigènes croient principalement à l'existence des 
*djnoun-(pluriel de djenn), sorte de m correspondant 
-sans doute aux Flémentaux des occultistes. 

A les en croire, il existe partòut des djnoun : dans cer- 
tains arbres, sur montagnes et^hutres lieux, Il y en à 
qui i gardant les trésors enfouis dans le sein de la terre. 

es djnoun sont heureux quand on leur donne du sang 
à boire, obsédent volontiers les et les femmes 


hommes 
et sont ainsi cause de cas de folie et d'épilepsie, qu'on ren- 
‘contre assez fréquemment. 
Le terme Me 


n. 
os Revenon niy propremen 4 dil sesta. 
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L'Occultisme en Algérie 


.constances voir des formes ou des animaux 


' ment 


EE 

gÈ 

i 
Es 


avons reconnu le visage de l'assassiné ; il a aussitôt dis- 


ru. 
pr indigénes prétendent également dans certaines cir- 
lus ou moins 
étranges complétement invisibles pour les Européens. 
Ne pourrait-on pas sup r que pour certaines nations 
et pour certains peuples, les formes qui évoluent dans la 
lumiére astrale sont plus facilement perceptibles que pour 
les autres peuples ? (1). 

Encore une autre tradition bizarre, dont j'ai entendu 
parler, et qui ramène le délai de quarante jours, dont *l 
rer are vni. A EP ^ 1 
Y vont. emmen! mort de leurs 
parents, porter sur leur tombe, au cimetière, quelques 
aliments : galette arabe, fgues, dattes, bananes, oranges, 
mandarines et autres fruits, et certains d'entre eux pré- 
tendent qu'il faut ainsi pon de la nourriture pendant 
quarante jours après le décès, parce que le mort s'alimente 
avec le dep i vapeur ANIME de ces noms m lui 
rappellent « qu'il mangeait antérieurement », cela lui per- 
met de SM ses forces (2). Au bout de quarante jours, 
il est suffisamment habitué à son nouveau milieu et il n'a 

plus besoin de nourriture terrestre. 


Ici s'arrête la lettre de notre. aimable pri nomas 
dont nous aurions bien voulu dire le nom et la fon: 

pour donner plus d'autorité à ses paroles, malheureuse- 
no lecteurs, notre 


foncti: 
Nous sommes donc bien obligés de.nous conformer à ses 
Enxesr BOSC. 


désirs. 


` tre, l'intéressant article qu'on va lire et que nous 
faisons un plaisir de publier: ` 


Monsieur le Directeur, 


J'ai lu avec un vif intérêt, dans La Vie Mystérieuse du 
$5,aoü0t dernier, un article ayant pour titre « Faut-il se 
faire incinérer ? », dû à la plume d'un travailleur sincère, 
nmi de la vérité au-dessus de tout et qui mérite l'estime 
de tous les occultistes. 3 f 

J'ai nommé le D* Ely Star, dont Tes écrits nous ont initié 
à l'astrologie, | ^ ti 

~ Ceci dit, je viens au sujet qui nous occupe. 

Voici donc la fin de cet article, pour l'intelligence du 

récit qüi lui fera suite : 


« Questionnée ensuite sur la raison qui lui avait fait 
changer d'avis depuis son arrivée dans l'au-delà, Mme Bla- 
vatsky (fondatrice de la Société Théosophique) nous expli- 
que que le mode de crémation dans l'Inde se faisant en 
plein air, n'avait point les funestes conséquences de l'in- 
cinération en four hermétiquement clos; que ce dernier 
mode, usité en Europe, détruisait complètement l'un de 
nos principes vitaux semi-fluidique et que l'entité incinérée 
par le mode occidental se trouvait alors, dès son entrée 
dans l'Astral, comme un malade ou comme un infirme à 
qui manquerait un organe essentiel ! 

« A bon entendeur, salut. |. : 

Rv « Signé : Ely STAR. » 


Il ressort de cette communication de l'au delà, que 
« l'esprit.» désincarné se trouve être privé d'un principe 
vital par l'incinération. , 

Que s'est-il donc passé dans le four crématoire ? 


M. Pimbert nous le fera savoir dans l'article suivant, 
publié en 1902 par L'Echo du Merveilleux. 


« M. Pimbert a pu, par deux fois, assister de près à 
toutes les phases d'une incinération, au moyen d'un judas 
pratiqué dans l'une des parois du four crématoire. Il nous 
envoie le récit suivant de sa deuxième observation : 

L « Il est trois heures de l'après-midi, je me trouve dans 
lantichambre du four crématoire, non pour assister à la 
lugubre cérémonie d'une incinération, mais pour y con- 
tróler à nouveau la vue du corps petimus. 

« À trois heures, la porte intérieure du catafalque s'ou- 
vre et apparait le cercueil. - 

« On me renseigne sur le mort. C'est un M. L..., mort à 
Paris d'une attaque d'apoplexie foudroyante. Le corps 
étant en décomposition, on a été forcé de faire une mise 
en bière immédiate. 

« Des ponoria au four crématoire étendent dans la 
pièce un tapis de caoutchouc. On y dépose le cercueil. 


« On procède à la première partie de l'incinération :` 


c'est le transbordement du corps du cercueil en chêne en 
é un cercueil de vdlige de sapin de 09002 d'épaisseur. Cette 
opération est plutôt répugnante à voir, car du suaire-cou- 
lent des es. 
«Une odeur écœurante envahit la salle. Cette mise en 
] biére achevée, on transporte le corps sur le chariot qui doit 
i le mener au four. : 
A « Deux parents du défunt, à l'entrée du four, assistent, 
\ selon le règlement, aux préparatifs de l'incinération. 

« À peine a-t-on poussé le corps dans l'intérieur du four 
que l'on entend une série CR Je regarde et je vois 
avec stupeur le cercueil voler en éclat et le co! se 

, trouve projeté vers les parois du four. Minute 3 ent 
terrifiante. J'ai beaucoup de e à supporter cette vue. 
« Le corps retombe et les ius et cartilages flambent. 


Nous avons regu de M. Raoul Larmier, sous forme de let- Les explosions continuent. On entend comme un- 
Je ne rester, urfe sueur froide m'inonde, 
1a chaleur loreide daiés 


"jen avais 


qu'im; 'aitement. 


it b 
Je vois très distinctement se dessiner, autour de la tête, 
l'aura de l'individu. Une légère lueur 
pect d'une fumée éj de cigarette, 
ment le visage (par le judas qui a été pratiqué dans le 
on ne peut apercevoir 


cette lueur prendre trés exactement 
l'individu lor: 


Je suis forcé de sortir à nouveau, cette vue.m'effraye, j'ai 


nullement trait à ce que je viens de voir, pensant par con- 
'séquent à toute autre chose qu'à l'incinération. 


. pauvre corps physique continue à brûler lentement. 


— 403 = : 


arnt orria per eda Rr SEIT E 
« Il est B h. 12 exactement, e viens de prendre | 
besoin. € qim 


« Je continue mes observations. Ea. 
« Il y a encore trop de fumée et le corps ne se 


« 3 h. 17. La fumée a disparu. La tête se perçoit 


e la tête et très peu du buste). 
hénoméne et je vois 

'aspect de la téte de 
u'il vivait. e 


« Il a l'air de souffrir horriblement. re 
« Des contorsions et des grimaces le rendent affreux. 


« Peu à peu, je m'habitue à ce 


peur d'étre le jouet d'une suggestion. 
« Pour en combattre toute tentative, je descends dans 
le colombanum et jé me mets à dessiner des choses n'ayant 


« Je reviens à mon poste d'observation ; il est 3 h. 25. Je 
revois encore ce malheureux souffrir. 
« La lueur persiste encore. 
. « À $h. 28, elle disparaît subitement. 
« Le corps psychique a quitté le corps physique. Et ce 


« PIMBERT. » 


« Dans une conversation, M. Pimbert nous a déclaré , 

que la première fois qu'il cónstata le fait dont on vient 

e lire la description, il n'en voulut croire ses‘yeux, et 
qu'il se crut vi e d'une illusion. Mais il ne put continuer 
à douter du phénoméne lorsqu'il le constata une seconde 
fois. Nous engageons vivement ceux de nos lecteurs que t 
cette expérience macabre n'effraierait pas à essayer de la ` PA 
renouveler. Si leurs observations confirmaient les observa- 
tions de M. Pimbert, la science psychique aurait certaine- 


merit fait un grand pas, / e. 
(L'Echo du Merveilleuz.) i 


Le témoignage donné par M. Pimbert des séuff}ances 
du corps pendant l'incinération, confirme le mes- 
sage de l'entité de l'au delà. E » 
Mens agitat molem : l'esprit meut la masse, a dit le 
poéte Virgile. 
L'esprit, qui est immortel, continue d'agir par sa voli- 
tion sur le astral. 
Le corps astral sur la matiére. x 
Vertueux, « D » influence son corps psychiqu 
d'une maniére bénéfique. 
En cetté occasion, il apporte Teppoint de forces incon- 
gr. ed He m état d'i "HB = à 
est pourquoi les VEHI. dynastie, 
aprés le jugement des morts, embaumaient les corps des 
personnes vertueuses et brülaient les autres. 
L'historien ` Diodore de Sicile, nous raconte cette 
coutume dans les lignes suivantes ; E 
« Quand un homme est mort en 
annoncer le joue des funérailles 
ute la famille et à 


j s'assemblent et vont s'asseoir dans-leur trib 
tes au delà d'un lac, avant de faire passer ce lac 


E 


í 


hé tue sE Li à 


Echos et Variétés 


ir Motisieur le Directeur, l'assurañce de 
sir Mon 
: Raoul Ge 


Un jour, l'auteur de « Faust », se menait sur la route de 
Weimar au Belvédère, lorsqu'il crut voir un de es amis se 
dresser devant lui, vêtu d'une robe de chambre, et soudain 


IL fit par à ses compagnons de cette apparition et déclara 
me cin venait de 

unden et sa stupéfaction en rentrant chez 

lui, d'y pedi eur en excellente santé et vêtu justement 

oomme il lui était apparu 


| Cet ami, ey AD pen était venu se réfugier chez 
Gæthe. En RIA qe r se ovr Maps pe la 


robe de chambre de écrivain: ain. Pu s'étant endormi, il 
rêvé qu'il rencontrait Gæthe sur la route du Belvédère. 


LES EFFETS DE LA MUSIQUE SUR, LES ANIMAUX 


Picanhorn, chef d'orchestre du ire Garden -de 
Neu York. eut un jour l'idée als de donner un concert 
aux fauves de l'établissement. s cages furent placées en 
rond autour de soixante pere et l'orchestre ati - 
pas redoublé. Et voict que l'on vit un gigantesque él 
verser d'abondantes larmes ; deur énormes lions, qui 
raient un tier de viande, l'abandonnérent pour écouter ; 
les loups et les tigres semblaient en eztase, les ours, les cerfs 
et les chevreuils se mirent à danser. 

Une valse de Strauss les plongea dans un profond assou; 
sement ; et lorsque les musiciens jouèrent la Marche fun 
de Chopin, tous les fauves poussérent des hurlements plain- 
I pt 2 cela, peut-on dire que la musique n'adoucit pas les 


. 
` .. 


LA TABLE DENONCIATRICE 


ne it d^ ture qui advin à M. J 
‘agi “ Prési a qu vint un jour ean 
St le Figaro qui velata 


S années, passer un 
l'accom, Le 


L'homme vint et, dès qu'on lui parla du crime, s'abattit à 
la TUE 
‘affaire en resta là, le crime étant couvert goni la prescrip- 
ton. Mais dicssa ne fait plus tourner les tabl 


ENVOUTEMENT DE RICHELIEU ' 


On peut lire dans les Mémoires de Richelieu ago 526, an- 
née 1634, Edition Michaud, QA Féchez, é Iri) a sugges- 
tit récit que voilà : 


Nicolas Gargout avait PES de faire mourir par sorti- 
lège le caj de Richelieu, sur les assurances ue 
avaient été données de récompenses V C retraite en 
lorsqu'il aurait exécuté ce vere pra eA cet FE ü 
te eee m 

ássanct lui imon teur eda Es 

n nommé La Roche, valet de unes de la retne-mère. ét Fi 
a été Tg à la Bastill ta à l'une de IMs aom 
doy elles ayant pré "enfin révélées, ils furent pria ei 
condamnés à mort par la Chambre de ustice le 8 ai leurs 
prt et leurs livres de magie brülés et rs cendres jetées au 
vent. » 


LES PRESSENTIMENTS DE LA FAMILLE NAPOLEON 


Le père de Napoléon I% est mort à 36 ans des suites d'une 
longue maladie. Rien ne faisait prévoir alors en 1785 les gran- 
deurs futures de son 9* fils. 

Son fils ainé Joseph qui l'assistait à ses- derniers moments, 
affirme sur l'honneur l'avoir entendu, lorsque les accès du mal 
agissaient sur son cerveau, ler son fils N 
mon enfant, s'écriait-il, où es-tu mon fils Ni 
l'épée fera trembler les rois : toi qui changeras la face de l'Eu- 
rope ? Tu me défendrais, oui, tu me défendrais contre mes en- 
nemis ! Tu me sauverais la vie » 
racontait ces prédictions et ces pres- 


Joseph Bonaparte 
dans ses Mé- 


sentiments à Miot ALS Melio: qui les rapporte 


est constante. 

IL existe d'ailleurs un autre témoin de ce fait edis. 
c'est Le [rére de ma mére Lætétia, c'est le Cardinal Fesch. Notre 
oncle l'abbé, fut comme moi, témoin 

il pourra vous confirmer E fessen viens d'avancer ». 


P aeria familiers : « IU me mest ME que 
e ^ et je 
ee qu PA m Je 1e tu qt 


(Mio de Mélito. Mémoires 1858 T. I. pages 307). 
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un certain d'exemplaires : 
LINDE MYSTERIEUSE, par Kadir, 
.LE CALVAIRE D'UNE HYPNOTISÉE, par Sylvain Déglan- 
tine. 
LE LIVRE DE LA MORT, par Edouard Ganche. 
LES DENTS DE GEORGETTE, par M.-C. Poinsot. 
L'ÉTRANGE HISTOIRE D'ANDRÉ LERIS, par Jacques Nayral. 
Joindte à la demande un franc en timbres-poste pour frais dé 
port et de manutention. 


Tête du Ohriet Bijou-xodiacal Bijou-sodiacal 
par Quentin-Metays mongé en broche forme breloque 
` 4 


Comme chaque année, la Vie Mystérieuse fera, pour 1912. 
son cadeau personnel à ses fidèles abonnés. Nous avons pensé 
être agréables à nos lecteurs en leur offrant de nouvelles et su- 
pores -primes qui leur rembourseront la plus grande partie de 
eur souscription. $ = : 

Nos nouveaux abonnés, et ceux de nos anciens abonnés qui 
renouvelleront pour 1912, pourront choisir l'une des superl 
primes que voict : 

le Une magnifique gravure sur beau papier couché, éditée 
avec le plus grand soin par le maitre-imprimeur Bascle, repro- 
duction en grandeur ^0 *X 70, du chef-d'œuvre de l'illustre pein- 
tre Quentin-Metsys. Ci-dessus un spécimen très réduit de la 
gravure qui est du plus joli effet et que tous les appréciateurs 


Revers du Bijou-sodiacal 


d'art voudront posséder, M 

(Placées sous double rouleau en emballage très soigné, oes 
gravures sont garanties contre tout Hoe dans le Le A 
qui sern assure | par la poste et recommandé. (Joindre 1 franc 
pour les frais de poct et de manntention.) E 

Chaque gravure sera revótue d'une pensée et de la signature 
autographe de M. Maurice de Rusnack. 

?» Le Bijou-Zodiacal. Précieux bijou. édité spécialement 
par les soins de la Vie Mystérieuse, en métal riche, doré au mer- 


NOTA, — En raison de l'abondance des demandes, nous 
prions nos abonnés de nous accorder une huitaine de jours 
pour la livraison des primes. 


AVERTISSEMENT 


De nombreux bijoux primes restent en attente dans 
nos bureaux parce que les ayant droit ont omis de nous 
indiquer leur mois de naissance. 

LA DIREOTION. 


cure et pourvu des afférences do chaque signe zodiacal, selon 
— Á— ———Óáá— — — A 
^ Au 28 janvier, notre Concours des Portraits Mystérieux est définitivement clos et, passé | 


cette date, nous ne classons plus aucun bulletin. Nous demandons aux concurrents de nous >- - 


accorder un mois pour le dépouillement et la promulgation des résultats. P, 
x ? LA DIRECTION. — 
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; de la est peu connue et 
n nr uae marita, Févélg on pour le 


re. 


fournissent, en effet, 2m présages; elles rendent 


oracles à qui les consulte. 

s d'affaires d'intéret, de questions d'amour, de 

ets de Ae de chance en diverses entreprises, de santé, 

d'amitiés... l'oracle des fleurs que nous allons ensei- 

d à tous les cas, et hátons-nous de l'art 

ter est dés plus simples et réellement à la portée de 

~ La fleur qui devra fournir la réponse à la question posée 

devra être choisie dans un jardin, ou même sur une plante 

“élevée dans un vase, pourvu qu'elle ait germé à l'air libre, en 
dehors de tout artifice de l'horticulture, 

On choisira une des fleurs de cette plante quand elle est 
encore en bouton, dès que le bouton est formé par la constitu- 
tion du calice dont les verts sépales recouvrent complètement 
Ja fleur en voie de formation. — Pour la distinguer, on la mar- 

. que avec un brin de soie attachée à la tige. 
ri Le. jour où cette sélection doit être opérée n'est pas indif- 
rent. 
On choisira sa fleur le dimanche, s'il s'agit d'une affaire 
d'argent; le lundi, s'il est question de la santé ou de grossesse; 
le mardi, dans les cas’ de procès, querelles, divorces, contesta- 
tions diverses; le mercredi, pour les affaires commerciales, de 
voyages ou de guérison de maladies; le jeudi, pour la chance 
énérale, les faveurs à obtenir, les protections, les annoncia- 
ns ütiles; le vendredi, poùr les questions d'amour et de ma- 
riage; et le samedi, pour les questions mystérieuses, la mal- 
chance persistante, l'accablement de la fatalité. 
- À partir de ce jour, là fleur doit être suivie de près quoti- 
diennement, afin de percevoir exactement l'instant de sa flo- 


raison. . 

La fotia i- 
tre entre les fissures des sépales de son calice qui la disjoi- 
gnent, la couleur de ses-pétales. No j 2: 

à A partir de a moment, la fleur existe, la floraison est un 
fait VES gie et ja fleur s'achemine vérs son épanouissement. 
C'est jour dé la floraison que la fleur reni 

L'oracle de la fleur s'interpréte d'après l'âge 

moment de-sa floraison. 
Il est toujours facile, avec les calendriers usuels, de connai- 
tre exactement l'àge le la lune à un jour déterminé. On sait 
que le mois lunaire commence à l'instant dé la nouvelle lune; 
le lendemain, la lune a donc un jour, le surlendemain, deux 
jours et ainsi de suite; elle a quinze jours au moment de la 
pleine lune et vingt-neuf jours la veille de la nouvelle lune. 

Voici les réponses fournies par la floraison selon les di- |. 


er 
con: 


on est commencée.dés que la fleur laisse. ap) 


son oracle. 
e la fleur au 


vers jours de la lune : 


Nouvelle lune. — Une amitié utile interviendra. — Un con- 
cours efficace est promis. — Les soucis et les ennuis vont être 
terminés. \ N 2 à 

Tr jour. — Impuissance d'un énneémi. — Un malheur me- 


le. — S'il s'agit d'une maladie, elle 
sera longue. — voyage prochain fournira une solution. — 
Présage de discorde où d'éloignement. 

g jour. — Présage de concorde ou de réconciliation. — 

e en voyage; son heureux résultat. — S'il s'agit de mala- 

n ae ed sera pas de longue durée. — Chance pour les affaires 

argent. Ý 

3* jour. — Chance fayorable à l'amour. — Bonne fortune gé- 

- _ nérale. — Heureuse solution de toute question d'intérêt mys- 

\ térieux. — Chance pour la navigation. — Du bonheur auprès 
de l'eau. — Danger pour les malades. 

4 jour, — Un ennemi est à craindre. — Une vengeance se 

prépare; — Ce qui est entrepris réussira. — Maladie dange- 


^ jour. — Réussite avec le concours d'une personne à trou- 
ver, — La santé se maintiendra. — S'il s'agit de maladie, des 
. eraintes sérleuses sont à prévoir. — Les affaires d'intérét sont 
1négictres, — Les contestations doivent être redoutées. 
jour. — Attendez une solution heureuse de la bienveil- 
. lance d'autrui. — Présage garanie à l'amour. — Les entre- 
prises seront favorisées. — Promesse de bo 
7e jour. ellent présage en ère de mariage. 
se la face des choses. — T. 


FER 


nace une personne h 


on ne se fera pas attendre. — 
concours de circoristances. j 


| 


jour. — Réussite certaine à plus ou moins brève échéance ` 
la rapidité de la floraison. — Voyage heureux. — Ce 
ladies n'est pas favorable. — Affaires FT ? 
9 Danger pour les malades. — Bonne chance i» 
pies sont olgnés ou en voyage. — Présage de nooide ed 
DE y M ble aùx en ; ġgravatioi 
pus -— vation 
ded maladies. > Protetion coute os ennemis, =L amour en 
es tracas ou à des Uis 
— Se défler d uni emma. — té pour les af- 
térêt, — Présage d'une bonne nou! += Signe fa- 
ool. d'amitié qui süfprendr oU. défection 
d'une ie sur laquelle on conne _ UT SM) des 
maladies, — Peu de chance pour les affaires . — affai- 
blissement de l'amour. s 
13° jour, — Réalisation d'amour. — Malchance r les inté- 
réts matériels, — Mauvais présages pour la santé, — Succès 


par vo bd à A 
14e Jour. — Séparation en àmour ou autrement. — Chance 


en bonne 


ETWAS © N 


pour les questions ne concernant que la è elle-même. 
— En cas de maladie, présage de bénignité. — Mauvais pour - 
les M ta par terre. + 
ia jour. — (Pleine Sec SR LUE nouvelle et. utile 
romise. — Maladie t-être longue. — 

Chance TA les affaires d'argent. — S Fagit de voyage, il . 
ne se 7 3 

do our — favorables à ioutes les d'inté- * 


rêt. — d 'élolgnement ou de vo, —- Mie pré- 
sage en je mariage. — Peu favoi aux affaires d'a- 
lent pour la santé. 3 s 

Redouter un préjudice qui sera causé — Mal- 
chance en entreprises. — Chance d'argent gagné in rément. 
— Peu favorable à l'amour. — Médiocre pour la . 

— La santé se maintiendra. Rien à craindre des 
maladies, — Discorde, peut-être procès. — Mauvaise nouvelle 
$ DE en matière d'amour, — Nul pour les affaires d'in- 


19 jour. — Bons présages pour la santé. — Présage concer- 
nant un enfant. — Mauvaise influence pour tout voyag . — 
Médiocre en amour. — Assez bon pour les affaires d'intérêt. 

20° jour. — Présage de maladie gene: — Favorable aux 
entreprises. — Perte d'argent antérieurement gagné ou recu. 
— Chance assez favorable à l'amour. 

?1* jour. — Récupération inattendue. — Nouvelle concer- 
nant une maladie, — Chance pour les voyages. — Favorable 
aux intéréts matériels. — Nul pour l'amour. 

22° jour. — Toute entreprise avortera, — Mauvais présages 
pour les malades. — Solution apportée par une lettre aux af- 
faires d'amour ou d'argent. 

-~ 23° jour. — Chance de réussir avec un appui facile à trou- 
ver. — Maladie qui se prolonge. — Amour qui s'abrége; sépa- 
ration prochaine. — Réussite des entreprises. 

24e jour. — Guérison éloignée encore pour les malades. — 
Inconstance du cœur. — Nouvelle concernant les intérêts, ap- 
portée par une lettre. — Chance favorable pour Me e 

95* jour. — Réussite des vengeances. — Chances favorables 
aux intérêts matériels. — Mauvais r les malades. — Malé- 
fices en amour; révolte probable; délaissement ou éloignément. 

26° jour. — Favorables aux choses agréables. — Gravité des 
maladies prochaines. — Présage d'union du,cœur et des inté- 
rêts. — Chance en gains divers. - \ 

27e jour. — sage favorable aux entreprises, — e de 
mariage. — Mauvaise influence pour les voyages. — Fücheuses 

nouvelles des personnes éloignées. — Favorable à l'argent et 4 
surtout à celui qui vient du hasard. 

285 jour. "I s'agit d'une maladie, elle sera légère. — 

Les chances d'amour sont solides. — Les entreprises réussi- 7 
ront. — Heureuse nouvelle concernant une affaire d'argent. 

29 jour. — L'entreprise dont il s'agit a été mal inspirée ou 
sera mal conduite. — Avortement des espérances. — Mauvaises 
nouvelles. — Présage défavorable aux malades, — Rien de bon 
en amour. f h 

Cette manière de tirer 1 mne aventure par les fleurs est, 
Par aem adl e dm lap que di pré 

S , en même 
dont Ta realisa ion étonnera bien souvent. 
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Séance Administrative du 47 Janvier 1912 ` 
Le Conseil 'admintetration de la Sociélé Internationale de 
echerches à derni 
heures di A son E M. de Champville, 
sire dp sa pnez son Pt M. enr de G Y 


du Conseil d'administration. — Proposition 

veau local de conférences. — Fixation des dates de conférences men- 
stielles. — Vœu à émettre pour que le Congrès de psychologie expé- 
rimentale qui devait avoir lieu en 1919 soit reporté au printemps de 
“1913. — Travail préparatoire et étude des communications quí pour- 
ront être faites par la Société audit Congrès. — Compte rendu finan 
cier. — Propositions diverses. 


ADMISSION DES NOUVEAUX MEMBRES INSCRITS. — Ont été admis 
à faire partie de la Société Internationale de Recherches Psy- 
chiques, en qualité de membres adhérents : M. Bardin Jules, à 
Paris, présenté par le secrétaire général et M. Henri Maget: 
Mme Broisat, à Paris, Mme Ceni, à Puteaux, présentées par 
les mêmes ; M. Chollet, à Paris, M. Collet, à Paris.'M. Debrée, 
Paris, présentés par M, Siébert et le secrétaire général ; M, Er- 
rieu, Paris, présenté par M. Fabius de Champville et le secré- 
taire général, M. Gahery Adolphe, Mlle Gallay, M. Grollier, à 
Paris, présentés pe M. Henri Mager. et le secrétaire général. 
M. Lapierre Antoine; Les Mées redes M. ise Louis, 
à Seyssel [mr présentés DAC . Mager et le ire géné- 
1al ; Mlle Lutwig, à Lyon, M. Mabillon, à Paris, M. M ud, 
Marcel, à Saint-Cloud, M. Pläce, Charles, M. Roussel, à Re- 
miremont, présentés par M. Fabius de Champville et le secré- 
taire général; M. Ree tarry M. Tisserand, M. Tutzer. 
anaron à Paris, présentés par M. Henri Mager et le secrétaire 
général. 

M. Gaëtan Bisconti, à Genève, présenté par M. Donato et 
e secrétaire général, a été admis en qualité de correspondant 

ranger, 


Nomination d'un quatrième vice-président : Une. place de 
vice-président se trouvant vacante, ie bureau propose là no- 
mination de M. B. Bonnet, directeur d'un établissement de 
médecine naturelle, à Paris, et qui a déjà rendu de signalés 
services à la Société par sa Wropegande active et ses conféren- 
ces. Apres HARD DG M. Bonnet qu accepte les fonctions, 
‘est élu vice-président de la Société Internationale de Recher- 
ches Psychiques. 


Suivant son ordre du four, le Conseil ratifie à l'unanimité, 
les actes du comité durant le dernier semestre de 1911. Et il 
fixe la date de ses réunions mensuelles au troisiéme mercredi 
de chaque mois, à 4 heures de l'apres-midi. Ces réunions se 
Sapo d'une façon constante chez le Président, 78, rue Tait- 

ut. 


Nouvelles salles de conférences : Le nombre croissant de 
ses adhérentso oblige la Société Internationale de Recherches 
Psychiques à l'agrandissement de ses salles de conférences. 
Sur la proposition au secrétaire général et de-M. Henri Mager, 
le Conseil ratifie pleinement Ies démarches qui ont été faites 
par ces messieurs, en, Vue d'obtenir, à des prix modestes, la 
ocation à l'année, de deux salles de réunions dans li elles 
pourront se faire les travaux des sections actives de la So- 
ciété. Ces salles font partie d'un trés bel immeuble, aménagé 
avec tout le confort moderne ; électricité, téléphone, etc., et 
sis, 5, rue du Pré-aux-Clercs, à deux pas de place Saint- 
pernan déb-brés, oü tous moyens de locomotion peuvent y 
conduire. 

A l'unanimité des membres présents, le bureau vote l'ac- 

tation de ce nouveau local. Et c'est ainsi qu'à partir du 


120 j t, les réunions de la section spirite, dirigées 
CEEI YN aXX c 
les 1er m de EN rad Girod er B 


sous 
et B. 

ces Séances, constituant les travaux ré- 
qui, maintenant, se-poursuivreht d'une facon conti: 


A x ET ER 


très chaleureuses. 
Ap quelques délibérations, l'ordre du jôur étant épuisé, 
la séance est levée par le président à 5 heures. 
Le Président, Le secrétaire général, 
G.-Fabius de CHAMPVILLE. Fernand Giron, He 


1 s R^ 


Prochaine grande conférence : Une grande conférence sur 
le Magnétisme Expérimental et Thérapeutique aura lieu le sa- 
medi 3 février prochain, à 8 heures et demie du soir dans la 
Salle des Fétes du Grand Orient de France, 16; rue Cadet. Le . 
thème exact sera le suivant : « Le Magnétisme Humain, sa réa- 4 
lité, ses manifestations, son action les étres animés ». Hs, 
Cette conférence sera divisée en di parties. La première * 


pes théorique'avéc projections lumineuses 
aite par M. Fernand Girod, secrétaire 
Internationale tie. Recherches . — La deuxi 


places, cependant nous somrnes assurés d'avance qu'elle sera 
encore trop petite pour recevoir toutes les personnes désire 
d'entendre les deux éminents conférenciers-psychistes. ~ 

Les membres de la S. I.. R. P. recevront une carte d'invita- 
tion spéciale, en temps et heure. 


1d 
decine nal - à 
La salle du Grand Orient de France contient plus de 1.200 y 
* | 
** z i 
Contrôle d'erpériences médiumniques : Le Conseil de ja i 
S. L R. P. s'offre à contrôler tout médium pouvant faire 
muer, marcher ou se léviter, une table ou un objet inerte. Au 
besoin même, et après résultat, le bureau indemniserait et 
paierait les frais de déplacement des médiums. — S'adresser 
au secrétariat général, 3, rue de l'Estrapade, Paris. 


Conférences en province. — La Société Internationale de 


Recherches Psychiques tient à la ion des ients 
de province et de l'étranger qu le ent, mi tle 
simple paiement des frais de de 4 
bagages, nourrituré, etc., des con! ciers expérimentés pou- 


vant traiter des sujets tels que : Les Fi 
radiation hi le. — sommeil et ses pliases. — Le magné- 
tisme à travers les siècles. — Le Psychisme = 
La divinatoire. — La radio-activité des LIE 
ye er Kreoni Sek- se- 

u, av — ju 
crétaire général. , 


Nota : Sur demande, le général envoie un 
shi ir en rent e. * 
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de connaître M. Emile Doos- 
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ipie 
Mystérieuse i eite ur recevoir toutes commu- 
nications intéressantes, des Pus E mómes mis des 


si je ne voulais exprimer que des récits 
de celui mentionné. mais comme je considère 
que beaucoun de personnes n'approuvernient pas mon aid 
inventif, je laisse à d'autres plus inatruitA quo A moi 
sciences, le soin de nous avvrendre et de nous révéler les do: 
ey i tes et sincères an'ils connaissent. 
A notre me. il faut comhattre et lutter contre la maté- 
rialité des faits. et ne pas se faire d'ennemis et surtout vain- 
= sointi tian: que*l'on assimile si ostensi t anx 
cienres 
T'ECOUTFUSE DES MORTS. est nn article aui donnera 
, et qui entretiendra ou fera devenir 


faut combettre! 


“Voilà ce em T ` 
"Exeosez-moi. mon cher Directeur, c'est mon nr de voir 


Un occultiste touranneau convaincu. 


PS. — 5r vous res ve M avance pour. Thomitalité des 
lignes us dema: vous prierai ien vouloir 
* me dore va petit mot pose PE ded Je 


Pa suis d'après vous ren le vrai, 


RAPPEL. SEC 


Tesponaan ln B 


récits de to "oo sortes, qul nous ont été contés 
sonnes do^ toutes in nces et de. toutes- 


que le demande 


lui-même notre estimable 
nonn pire d ee e rt be de rd 


nous. je remercions ‘beaucoup: 


SR SE fatma emper 
vat tes sur M; Dont poussait en ce AED 


Bretagne, comme PEU contré encore, 
possède ses « Ecouteuses de Morts 
Que leurs pratiques soient inoffensives, nous Marge le 


croire, ndant les faits nous interdisent de 1" 
A EDD de faits, nous avons en connaissance 


sur pi 
des études fouillées sur ines et notamment 
lég E LA Y y 


"i 


tout réfuter par un mot en disant que cela n" 


uj 
Notre nse est déjà un peu lon; 
pourrions l'étendre davantage, mais n EIS abuser, 
in nonb tani tenons aussi et surtout à laisser la à la plume de 
que nous invitons à veni en dé SH lui- pu A 

bse jusqu M bout, thèse déjà éta: yee PANNES 
retagne, le i de l'Ecouteuse Morts existe réelle- 


PUS ». 
M.de R. 
** 


Monsieur le Directeur, 
Voici le récit d une iction rra t-être vous in- 
préd qui pourra peu 


le me trouvais à Marseille au Rene du tremblement de 
terre en 199 et quelques jours 
faisais un achat dans une ubique, 
dix pas de la rue de la M 
"eS 2 Det vis je! i $ di asi; 
er un vi d so! lu magasin ; vi 
monsieur, mé dit elle, eum pouvez dire qu 


, nous ferons bien L- nous sauver, ou 
Sa oae d dit-il avec un petit air sous-entendu. 
* C'est le matin du 9 juin 1909 qu'il faisait cette réflexion, et 
C'est le soir méme de ce jour, vers 6 heures, que le sol trem- 


Recevez, monsieur le directeur, l'assurance de mon pro-. 
fond respect. 


Un lecteur, y 


VII 


LA BATAILLE 


més un long détour nécessité par le transport d n 
l l'armée d'Ilautos rare sur une coUe je 


au cirque de Chercanzab, 
— Beau champ de bataille, déclara M. de Nerval, après 
un rapide examen du terrain. ‘ : - 
Très allongée, permettant un grand déploiemen: de trou- 


La Bataille 


- 
pes. la colline descendait en pente douce vers une vaste 
plain bordée à droite par une rivière. à gauche par des 
masses de rochers pourpres qu'un défllé assez étroit sé- 
parait des pentes abruptes de la montagne. 

Au fond, dans une muraille de granit orange balillart 
l'entrée du cirque dont les hauts sommets pointaient sous 
Thorizon en couronne de neige. 

Déjà, les géants avaient aperçu l'ennemi. 

Ils sortaient pêle-mêle de toutes les cavernes, armés d'un 
t on hérissé de cailloux pointus et fixés au bout d'une 
rail de trois mètres de long. Ils couraient se masser au 
milieu du cirque, hurlant, gesticulant, renversant les 
| femmes et les enfants effrayés. 
| ` Il en venait encore un grand nombre par les défilés, 


(1) Voir depuis le n° 68. 


GRAND ROMAN 


Par SYLVAIN DÉGLANTINE (1) 
————— 


ES — 409 = 


beaucoup montés sur des animaux roux, gros comme des 
éléphants, et dont la tête, armée de défenses en 
bas, faisait massue au bout d'un 

Et à peine les Morandésiens euren; 


profondes. 
Une clameur de massacre s'éleva, formidable. Et, le 


masque effrayant de férocité, les tampons brandis à deux 
mains, leurs monture$ dressant elles-mêmes leur tête en 
menace au bout d'un cou tordu, les cavaliers s'élancèrent. 

Ils traversèrent la plaine en lques secondes, gravirent 
la colline qui trépida sous la trombe. 

Ilautos voulut donner des ordres, faire face à la 

Mais du désarroi causé par la surprise naquit la 
sion du-commandement. Loin de se déployer, les différents 
corps de troupe s'enchevétrérent les uns dans les autres J 
et ne formérent bientôt plus qu'un inextricable pêle-mêle. 

C'est dans cette situation que les Morandésiens reçurent 
le choc des géants. Pas un coup ne put être paré, pas un vi 
ive Dor ee donné; ce fut un coup de bélier'sur le crâne 

un nain, ^ 

Tautos éperdu voyait avec douleur fondre ses patates 
er cb se ressaisir, entraver l'horrible besogne 

" 


w 
eul, Neal masail par n iy Md] "BAUM Mos, tastloppis. dé todita peris, lon 
] e n'a de to j € s 
a , son âme de soldat s'é réveille, Al avait. t en désordre dins un éspace de plus en plus 
situation avec un coupi r dace la fuite impossible. d UNDE 
Nu" IRA A AER í entrafa n'bien essayé de gfouper un certain nt 
, l'armée d'Ilautos était en ‘vilaine posture, me- | de cavaliers pour faire une trouée, 
‘même don désastre complet, Mais les A | Mais un on se plante dans son nez, des serpents 
: constituaient pas même la moitié de so | le ficellent, un avaloir lancé au galop le renverse, T'en- 
.de nombreux bataillons se trouvaient encore en. gouffre, le rejette par derrière en bouillie rouge. — . 
de l'autre cóté de la colline; un mouvement offensif pou- Et sa mort est le signal de la défaite. Ceux des siens qui. 
vait etré tenté. , Saura encore s'abandonnent, c'est un écrasement com. 
-— CHER -Régisseur, s'écria-t-il, donnez-moi le comman- | plet, un hachis augue pas un Omalas n'échappera. 
aaant i es troupes trajcbe et je “ar non — Liez-vous la 
k hez-le, au nom du Semeur d'Etòiles, sauvez-nous! | désiens. 
Le colonel lanca son fauteuil. vers les bataillons qu'on Les géants déjà réduits de moitié, s'exécutent, indiquant 
lui confiait. par là qu'ils se rendent sans condition, 
Son plan était simple, attirer l'ennemi par une fausse | . On les désarme, on les groupe; et, toujours la tête entre 
attaque du côté de la viviére, dégager ainsi les effectifs | Jes jambes, ils sont ramenés prisonneiers vers lé cirque. 
culbutés, leur permettre tout au moins de se ressaisir; | -Le Grand Régisseur exultait, 1 j 
exécuter en méme temps un mouvement tournant pour — À vous, revient tout le succès de la journée, répé- 
prendre à dos les Omalas. s : tait-il au colonel ; vous venez d'élever mes Etats d'une mon- 1 
— Portez-vous au plus vite vers la rivière en vous défo- | tagne au-dessus des pays voisins. Je puis maintenant bou- m 
bant dertière la colline, ordonna-til à l'un des aides de | leverser le pays des Omalas et mettre un terme à l'an- : 
camp d'Iautos, Attaquez alors, mais ne vous laissez pas | thropophagie. 
joindre, ne vers la plaine le plus possible, Ii se fit amener Tanchog, qui se trouvait parmi les pri- 
Le chef vénusien partit aussitót avec quelques tnilliers | sonniers, et avec lequel on avait désormais à traiter, le 
d'hommes, £ $ trône de Ventrafa lui revenant de droit, — ' 
Puis M. de Nerval prit le commandement des effectifs | '— Où sont Brunifer et les étrangers? lui demanda-t-il. 
restés disponibles et s'engagea à gauche, dans le défilé, — Je ne sais, répondit le géant qui s'était épris de NIni 
après avoir dissimulé son mouvement derrière la colline. | et comptait bien la conserver en son mouvoir, Tout porte 
Il déboucha bientôt dans la plaine, de l'autre côté des | à croire qu'ils sont maintenant dans la grotte des morts. 
masses de ATEM: pourpres, sur les derrières de l'ennemi. La reine n'aura pas manqué de les sacrifier à Disom pour 
«Déjà le chef morandésien était près de la rivière avec sa | déchainer sa malédiction sur vos talons. 
troupe, Omalas l'avaient aperçu, toute leur aile gau- 
‘che faisait face en'arrière et chargeait le nouvel assalllant, . 
Mais celui-ci reculait aussitôt vers la plaine, dans un Comme sous l'effet de cette menace, un plat renversé 
contre-bas où l'ennemi s'engageait à sa sulte. apparut alors sur la statue du dieu, signe de deuil pour 
Satisfait, le colonel déploya rapidement ses bataillons, | tout le pays des Omalas. 
assez loin de la colline pour forcer l'adversaire à des- 
cendre dans la plaine et à perdre ainsi sa position domi- 
nante. 
Grandé fut la stupeur des Omalas en He ob sur leurs 
talons la plus raid partie des forces d'Ilautos. 
Tis-firetit volte-face, descendirent vers la plaine ên pous- 
sant d'effroyables hurlements. 
Là, une vague de lumière lancée par les aveugleurs 
arréte leuf élan. s P N 
Les vehtilateurs déchatnent aussitôt ñe véritable tem- 


ète, : 
E Sous lå violence l'ouragan, les ennemis s'entre-cho- 
quent tertibi nt, tombent avec bruit les uns sur les au- 
tres, comme grands chênes. vers sa demeure en poussant des cris affreux. 
Tandis que les reptiles vomis par l'artillerie s'abattent Les Terriens se mirent alors à fouiller les grottes avec 
sur eux à profusion, les enlacent-comme autant de lia- | le Grand Régisseur et de nombreux soldats. 
nes, les livrent pieds et poings liés à la fureur des Moran- Tandis qu'ils opéraient, Pipembe montait en haut de la 
désiens, * montagne oü se trouvaient des grottes qui servaient pour 
Ceux m parviennent à se dégager ne trouvent pas dans | ainsi dire de maison de campagne à la famiHe fovet 3 
la fuite je salut p Il avait pensé que les prisonniers pouvaient être là, et 
Tis. tombent fatalement sous les harpons lancés au loin | que le hasard servirait peut-être ses ténébreux desseins. 
par les pêcheurs. t „Il ne se trompait ; les captifs avaient été cachés 
Un fracas métallique. düns cés grottes, à l'exception de M. Désesthrée et des 
Les háchoirs et les avaloirs se sont mis en mouvement. compagnons de Brunifer, gardés en bas pour étre servis 
‘Les fmiachines à couteaux s'enfoncent dans le pêle-mêle | au repas du soir. 
des bataillons. coupant, déchirant, hachant. Les Omalas -En ant Pi 
emplissent l'air de blasphèmes et de gémissements. Ils | section 
s'affalssent mutilés dans un fleuve de sang. 5 songea 
Les avaloirs s'avancent à leur tour. la gueule ouverte. difficile à corrompre 
Tis brolent les survivants qui tombent par derrière en 
bouillie sanglante. 1 
Dés eraquements d'os s'égrénent dans la strideur du 


Et memiàres troupes morandésiennes engagées ont 
profité qu mouvement pour se reformer; 


te entre les jambes! crient les Moran- 


=- Alors, la tempête va fondre sur vous! s'écria Ilautos 
avec colère. 


IX 
PIPEMBE DANS LES GROTTES 


L'armée morandésienne entra bientôt dans le cirque de 
Chercanzab, les Terriens en tête avec le Grand Régisseur. 
` La reine s'était avancée au-devant des vainqueurs, 
anxieuse de connaître le sort de Ventrafa. 

Tautos la somma de Jui rendre sur le champ les pri- 
Male instruit Tanchog du trépas de son auguste 
s, ruite par Tanchog du trépas de augu: 
époux, l'horrible souveraine ne l'écouta pas et s'enfuit 


im ate ^ hs 2 


Fleur Boréale 


Tes yeux, sí pleins de douceur, 
Ont troublé mon &me ! 

mon ange ou ma sœur ? 
Viens ! je suis ton ravisseur, 
Tu seras ma dame ! 


La dame de mäjesté, 
L'idéale reine ! 

Tón nom est la Volupté, 
Ta puissance est la Beauté, 
Tes bras sont ma chaîne ! 


Je te suivrai jusqu'au. bord 
Du torrent qui gronde ! 

Sous les cieux páles du Nord, 
Tu seras la fleur du flord, 
Radieuse et blonde ! 


La fleur au calice pur 

Et qu'un souffle effeuille ! 
Laisse toi, dans ce futur, 
Etre l'ami tendre et sûr 
Qui t'aime et qui te cueille! 


Tout ouyräge dont un np) est déposé 
dans nos bureaux tst oncé ; les ouvrages 
déposés en double exemp pe sont analysés. 


LA MORT VAINCUE, par Jann Solam, avec la 
collaboration tacite de L. Denis, Camille 
Flammarion, Gabriel Delanne. — La Mort 
Vaincue apporte, par lè contrôle scientifique 
dés faits, la. ve indéniable de la surut 
vance de l'âme r4 corps en présentant de 
qui, aprés des études ua UM. be at- 
qui, aprés des études pudicieuses, at 
firmé la réalité des manifestations "de "lame 
après la mort, la persistance du moi et de 
la “conscience tridividuelle. Le voina illus- 
tré de 390 . 055 

L'OCCULTISME DANS LA NATURE, 
beater, Entretiens d'Adyor (1 
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professeur à la faculté de méde- 

Rates à « Je ne sais te ue £ 

Tas og plus at cette mi ou 

a, ie Non connaissanos pro- 

.fohde du suj basia tune sur plu- 
.Sieurs années d' d'expériences, oi di 
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, Mant toute là méthode sans 
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REVUE DES LIVRES 


avec clarté et rapidité. L'auteur de ce livre 
est un profond érudit qui à expérimenté lul- 
méme les méthodes qu'il préconise. re 
curieux et très utilé. Prix. 

POUR REUSSIR, POUR ETRE HEUREUX, jar 
H. Morieux. — Sous ce titre suggestif vient 
de paraitre un ouvrage de plus de 400 pages 
appelé à révolutionner la marche suivie jus- 
qu'ici pour assurér le succès dáns toutes 
lès entreprises et jouir du bonheur dan: 
toutes les situations. — En 184 lettres doni 
vhdcune dictée par un réel bon sens et üne 
grande. expérience de la vie, est un petit 
chef-d'œuvre, un gránd-pére enseigne à son 
petit-fils, la véritable méthode à dudptr 
pour réussir, pour ètre heureux. — Ce livre 
remarquable sous tous les rapports et Ta 
le succès est considérable, est un résumé 
tout cé qui a été publié jusqu'à ce jour ae 
la question du bonheur et sur les procédés 


sur le point d'être épuisée, 
fois un code complet de la 
un Cours aussi 1 qu'utile ] 
de morale, de philosopl d'hygiène et de 
savoir-yivre. À lui seul ce livre vaut Le 
une ` bibliothèque. 350 

FOURGUOR: JE SUIS DEVENU THEOSOPHE, 
mni Besant. Brochure de 60 

de anglais Prix.. 

LES VIES SUCCESEIVER: par par A. 

Plus haut interet d'u d'une 

int de vue scientifique E N 

Téxpériinentaiéurs 


Ouvrage du 
 valéur au 
plus haute 
Blume di du plus sincère dés 

Se er temps 

Grand in-8* avec portrait de l'auteur.. 


Ne Re + 


siques ét 


Les philtres qui font aimer 
Sont donnés par elle; 

Ne va pas t'en alarmer, 

Car, après, pour me charmer, 
Tu seras plus belle ! 


Tu connaitras le doux feu 
Qu'un parfum fait naltre; 
Tu comprendras mon sveu, 
Je pourrai sentir, un peu, 
Frissonner ton étre ! 


Non! Je sais une autre fleur 
D'amoureuse fièvre ! 

Plus vive en est la couleur.., 
Je la cueille, avec un pleur, 
Sur ta rouge lèvre ! 


Léon PETITJEAN. 


À - 


ERAS À PSIKISTARO ét RAPORTO pur 
SO DE BSPERANTA PSI- 
Kis TARO. ps les titres de deux él 
petites brochures que nous a comm: 
l'excellent psychiste qu'est M. Camille hat 


avoit préché pártol 
ternitë, s'est fait, depuis queli 
l'apôtre de la langué auxili 
err l'Esperanto, et il eut | 

idée de créer une sorte de bureau 
tional dont le but serait d^ us 
tement les personnes de 
rentes qui, à travers le monde, cultivent les 
mémes théories, professent les mêmes doc- 
trines et observent les faits de nä- 
tures; de là l'Esperanta Psikis h d 
institution vient bien à son heure et rend: 
nous en d'infinis 


RIEUSE expádie tous 
dans cette rovué des livres, de 
inoniaht augmenté de b 
frais de port. 


traités 
Poisson, dans sa préface des : et symboles des al- 
chimistes, se cache la lumière. ^ H 
Une fois alchimique connue, possédant la clef des 
ipaux ` VOUS V lo M MD ce É 
MP r Basi Ce RTE NT 
EE a Ra DCE CEA A em 
étonnaient, vous les lirez comme Mariette lisait les hiérogly- 
phes, vous éprouverez. un pl à déchiffrer vous- 
même, à épeler pour: ainsi dire cette langue inconnue, à mar- 

Cher pas à pas, mais iumiere. + 


Le représentant le hs 


œu 
Auréole, Philippe, , Paracelse Bombart de Hollen- 
heim, naquit én 1 Einsiedeln, près Zurich, canton de 
Sch n père Guillaume, médecin instruit, lui enseigna 


le latin; la médecine et l'alchimie. Les œuvres d'Isaac le Hol- 
landais 2 lut dans sa Jeunesse lui donnèrent un amour pro- 
- fond de l'alchimie. Dès lors, il ne sé) jamais la médecihe 
de l'alchimie, et c'est l'union de ces deux sciences qui sera la 
caractéristique de l'Ecole des paracelsistes. Son pére l'envoya 


terminer ses études auprès de Trithème, cet occuliste célèbre 


exerça une grande influence sur les idées de Paracelse, car il 
lul enseigna la magie et l'astrologie. Trithème s'étant retiré 
dans un couvent, Paracelse se mit À voyager dans tous les 
nm d'Europe et méme en Asie, en Orient comme il l'insinue. 

allait par les villes et les villages, soignant les malades, ven- 
dant des remèdes, Tirant des horoscopes, lisant dans les mains, 
évoquant les esprits, sur son passage, il interrogeait tout le 
monde, mais de préférence les praticiens, qui s'occupaient de 
l'art de guérir. demandait aux barbiers leurs formules et 
leurs recettes, aux devins, magiciens, sorciers, bohémiens, as- 
trologues, leurs secrets; il questionnait méme les vieilles fem- 
mes, les bateleurs, et dit-il, jusqu'aux bourreaux, pour ap- 
jhoptre d'eux tout ce qu'un médecin doit savoir des manifes-. 

ions de la vie. L'un Ini communiquait un secret, l'autre lui 
racontait une cure merveilleuse, Paracelse recueillait tout, ju- 
geant, comparant, observant. C'est ainsi qu'il t sa science 
prodigieuse que les savants de son temps ne voulaient pas re- 
connaître parce qu'elle ne se trouvait ni dans Gallien, ni dans 


> ne se ait our critiquer la médecine offi- 
cR FAS e CIRC e 

j 'espr! 
n5 130, à prés dix D a en t piv: x on 
a ans de ce le à travers le monde, 
XEcolainpade l' à Bâle pour remplir Ja chaire de physi- 
(de chimie" dii Haller). ers ne nyae: 


que et de 
Avant cer sa première leçon, il fit brûler les 
livres de G n, d'Avicenne. et Rhazès. Il voulait montrer 
que grâce à fui, une ère nouvelle venait de s'ouvrir pour la 
lecine. Il se t donc avec nudace comme réformateur. 
Tout en professant, il ne laissait pas de pratiquer la médecine. 
' Des s ines] dans la haute áristocratie, lui firent 
bientót une lon. Mais ses succès, et aussi sa 
fierté, et son arrogance érent contre lui la jalousie et la 


fut obligé d'abandonner la chaire 
brillant succes. T reprit alors sa vie 


su 
princes et'les ds, les pauvres. et les 
neant à fond les sciences 


cdidit à 
aussi il se fatigua outre mesure. 


Tl ex: une.trés grand vains 
E oque, "e je xvi* siècle fut appelé à juste titre le : Siècle de 


E * ur A 
tact iui t de 4 tia 
médical, qui permettai! diagnostiquer ms 


Coe ge LL aede. E Ner d Sae ER ONE X 
procêdés du pour cr dominer, 
vaincre : c'était sa santé et sa vie. SEE 


rea de Hifi à not Eve de sim, pic 
Į e . vresse du vi 
domptait celle-ci la e e 


par la fatigue corporelle. 
n Cette Me tra usa Drop MTS ses Len ^ que 
go le Salzbourg, septembre l'age 
de Ale umo ligne Nate RD voisin de la. mises. 

Ne vant nous étendre sur les ouvrages de 
nous quelques-unes de ses idées qui sont la science 
d'aujourd'hui ou de demain. 

Paracelse, d'acord avec la sciense antique, assimile l'homme 
à l'univers. N en fait un mícrocosme. un peiit monda, minia- 
ture du grand tout, dans lequel celui-ci se reflète. 

Les astres influent sur l'homme, mais ils inclinent et ne né- 
cessitent pas. I1 dépend de l'homme, dans une certaine mesure, 
d'attirer ou de repousser l'esprit éthéré que Paracelse appelle 
magnale, ou mumie, et veu RE la lettre M. D'autre 

, la terre influe sur l'homme au ane A detre 
l'équilibre entre ces deux influences résulte santé phy- 
sique et morale. . 

Lorque léquilibre, c'est-à-dire lorsque volontairement ou 
non, le póle cérébral attire trop ou trop peu d'esprit éthéré, 
ou que l'autre póle génital s'assimile trop ou trop peu d'élé- 
ments terrestres, il y a maladie qui persiste tant que dure sa 
cause; tant que l'équilibre n'est pas rétabli. 

e animal possède une parcelle de l'esprit universel, 
Magnale magnam. « Les esprits animaux, écrivait Paracelse, 
peuvent se comprendre entre eux, s'influencer réciproquement 
et se parler à distance, sans que nos langues s'en mélent. Les }, 
effets de sympathie et d'antipathie involontaires s'expliquent — 
par cette correspondance spirituelle. La volonté d'un individu 
peut, par l'énergie de son effort, agir sur l'étre spirituel d'un 
autre individu, entrer en lutte avec lui et le soumettre à sa 
puissance. Cette domination peut aller jusqu'à affecter le 
corps et le faire dépérir ». 

On n Se ceci se rapporte de l'envoütement. En effet, Pa- 
ajoute : í 

« Wus souffrirez tout ce auod fera à une figure de cire fa- 
briquée à votre intention. Et ici ce n'est votre corps qui sera 
affecté, c'est votre être spirituel ; aussi tous les remèdes qui 
s'adressent à votre corps sont inutiles. Telle est la force de la 
malédiction. Et ne te moque pas de tout cela, 0 médecin, tu 
ne sais pas quelle est la puissance de la volonté. » 

Remarquons également que si la volonté c'un individu agis- 
sant sur celle d'un autre, peut engendrer le mal, à m forte 
raison peut-elle produire le bien. Si elle est cause de la ma- 
ladie ique ou morale, elle peut encore mieux étre source 
de santé ; tout dépend de la- direction d'intention. 

C'est en effet, ce cu'admet Paracelse, « Le magnès des per- 
sonnes saipes, dit-il, attire l'aimant dépravé ou le chaos de 
celles qui Sont malades. 

Il ajoute : L'imagination et la foi sont tellement efficaces, 
qu'elles ne nous puissent rendre sains et malades ». 

Les facultés divinatrices s'expliquent aussi, epe ani, par 
la communication qui existe entre les esprits an , frag- 
ment de l'esprit universel, qui peuvent s'influencer réciproque- 
ment et se parler à distance, sans le concours du langage ver- 
bal. L'Esprit, pour deviner et prévoir, doit se concentrer sur 
lui-même, et se tourner vers son principe, dans cet état, il peut 
voir les effets dans leurs causes et les annoncer d'avance, sans 


P. fut un savant presque upiversel, con t 
fond toutes les sciences : de prs ou de.loin, touchent à 
l'art de guérir. La chi la physique et sur- 
tout la chimie, lui sont considérablement redevables. . 


de son 


tos questions trait à l'ensemble des 
tions DEVON 1 . 
Sum de qua n lente Prine dex indi 


quer le nombre en 


Un curieux. — Je ne vols pas qu'il puisse 
s'agir là d'un phénoméne de transmission de 


troisième hypothèse, c'est celle me parali 
aussi la plus plausible : il s'agit d'une coin- 
cidence. i 

Juenet de la L. — Si l'apparition des flam- 
mes « langue de feu » a coïncidé avec l'heure 
du décés de votre voisine, il se peut que ce 
soit une émanation anitis 'elle-même ; 

~ mais il est impossible de I" 
peut aussi qu'il y ait eu hallucination et 
simple coïncidence. Il en serait différemment 
si vous aviez eu le témoignage simultané de 
plusieurs personnes non prévenues. 

A plusieurs correspondants. — Excusez nos 
collaboratrices, chers lecteurs, elles ont beau- 
Y faire, mais elles ne négligeront per- 
sonne. 


Hulmann. — Nous n'en finirlons pas, mon ` 


cher monsieur. s'il nous fallait r en 

uerre contre tous les détracteurs . ils auront 
Peau faire, {ls n'empécheront pas la terre de 
tourner ni les psychistes de s'approcher de 
plus en plus de la connaissance de la vérité. 


, ^ LE DIRECTEUR. 


COURRIER DE LA VOYANTE 


dicales contemporaines, qui, par sa pres- 

‘cience de l'avenir a accompli de véritables 

ges, a bien voulu signer avec nous un 

erp Pr re og eee on RE 
"ues. 


Mirecourt, dans le courrier de La Vie Mys 
térieuse, il suffit d'envoyer la somme de trois 
t: Il sera répondu à trois questions bien 
cises. 
Pour avoir une réponse Le lettre particu- 
liére détaillée — nombre illimité de questions 
les consultants 


= devront envoyer un bon- 
poste de 10 francs. 

Prière de joindre, à toute demande, une 
mèche de cheveux ou un objet ayant été tou- 
ché par soi ou par la personne pour laquelle 
on consulte. 


Mad. Jeanne Jurine. — J'attends 


et travaillera toujours avec 


son travall, son íntelligence 
.'Ce sera un trés bon parti 


Anrieuse. — Vous avez affaire là à une per- 
ne de trés haute culture intellectuelle 
C'est. Noll un idéaliste, mais il ne se 


9345. Ile Molène. 7185. — Oui, chère lectrice, 
ite personne est fidèle et 
de tout soù i 
serments comme elle 


1 lage 
3* Oh ! quant à cela, 


il faudra en quel ie les circons- - 


C. A. 45. — Ici, bien chère enfant, ll faut 
apporter toute votre attention, caf la per 
sonne dont vous me remettez les cheveux est 
juelque peu lunatique et changeante ; 
ra souvent plier el jamais rompre. Avec 
cette diplomatie vous obtiendrez tout ce que 

mais t... 2* Oui, ce pa- 


première réponse; 3* 
maintenant, soyez patiente et 


X. — 1* Non, bien chéré madame, 
fos elai À OUS 28 d^ Le prolet de catio 
Personne a 6 mis on aiet A erscation. mais 
ce n'est pas définitif : on montrera plus de= 
clémence pour vous d'ici quelque temps; 3* 
Esi , Chère madame, ne nourrissez pas 
votre t zapre an passé. ceux-ci 
rendent la vie plus use encore à sup- 

i en avant, jamais en .arrière. 
de constituilon Spéciale pour devenit spirit 
mon cher monsieur. Il n est différemment 
si vous tenez à devenir médium. ce qui n'est 
pas la méme chose, et pour cela. il faut d'a- 

etre 
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hi 


découragée devant elle, car 
fluencable et cette sensibilité la 
mide et l'empécherait de réussir dans ses 
marches. 


Ame désireuse de connaître l'avenir. B. 
le chère 


t 
i 
i 


> 


l 
d 
i 
i 


vie à la sienne et naîtront de 
cette union toute faite d'amour et de senti- 
ment. À ` 
N'espérant que la Providence. — 1* Je 


vous les différents endroits où ces 
"il se crée Gu coron Gravellla Petsmemp. 

en ce moment et cest l'âge qui en. est cause: 

1I est dans une période mais il n'y a 

pas de graves dangers à craindre; 3° 

un jour aider les vôtres et vivre tenqullle- 


H 
: 
i 
il 


des personnes en 
puissants protecteurs 


re Des 
run des idées d'aller dans 
m. 


onde, n'y cédez pas. 
dans coite année des fatalités mys- 
Ei TD ne vous inquiétez pas, ue 
. Vous devez ôtre philosophe et l'esprit 
le ciel lie: 


levé et les choses " 
: samedi, pierre : onyx, métal 
bule oiro, parfum : datura 


solitude, 
HH va se 


€ 
Ji : plomb, 
couleur : D e, maladies : 


i 1 
^ de 19 ans, — Vous aurez, ma Chère 
1 es proponon: qui vous viendront . 
h d'une aul . Beaucoup de voya- 
r ecran tés par tion du mari: peu 
4 Oyages sur n 3 lé bi ane, la 
cause d'un changement ou d'un 
z^ ~ renversement de parents. Fortune 

s par 


i, pierre : chrysolithe, cou- 
étal : étain, parfum : Jupiter, 


G, — Vous êtes sous l'influence 


Ç. M. 1911. R. 
de planète Vénus dans la constellation de 


ê 
Hos 


LL 


er p 
ui z 
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b" i 
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Hj 
ri 


b fa : mardi, 
co T ro m améthyste, employer 


riago riche, mals attristée par 
occon qui 


HIM 


Jour : 


étain, maladie : foie, parfum : Jupiter. 
A. S.. Argentan. — Vous êtes signé par Sa- 


Verseau. Cr fortune vers 1" de 45 
ans. Industrie peu Drospère et qu'il faut vous 
hâter de vendre, ear m segs d 
propriée à vos goûts. Enn! de dé- 
saccords conjugaux. I faut craindre les in- 
justices et les occultes 
providentielles. Jour - samedi, couleur : noir, 
pierre : saphir, métal : fer, : jambes, 
parfum : Saturne. 


COURRIER GRAPHOLOGIQUE 


its hautes 


Fiancée, — Le scripteur doit être un bureau- 
crate, ou d quotes. on homme pondes, t 

E VÀ ses 

mime un pen d'a mais 

de l'atrection et du t. le zl 
bonheur d'une femme aimant ja vié calme et 
Paris-Nord. — Ecriture de douceur 2 
sensibilita, Ge franchiso St do bomi. Fourtant + A 
un peu d' compensé un Vx E; 
tre ntile. lités d'ordre, travail, — s 
qui réfiéchit et salt ce qu'il t et n * 
va. Sera heureuse. le à 
riage, parce que rendra heureux le 
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les abonnés et lecteurs de 
tous les jours de f heures 
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LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE " 


3s Mines les titres suivent sont expédiés à lecteurs notre Service de leur. montant 
bon iier m augmenté de 30 go gr eese ca deer. 7 f 


3' édition, avec Pee de edes pence x 


Nos lecteurs souvent mani portrais et 39 


TRAITE EXP) TS DE MACKETSME 
du méme auteur. Cet ouvr. p^ avec deux 
sous-titres différents, est di: par- 
ttes. Indépendantes, et chaque ' le com- 
prend deux volumes in-18, . Tu. soit quate 
yolumes, Prix de chaque voli m 3 n 

LE FANTOME DES VIVANTS, du méme aŭs 
teur. Anatomie et physiologie c l'àme. Re- 
cherches expérimentales sur le dédouble- 
ment des corps de l'homme. Volume de 960 
pages avec 10 portraits et 32 figures. Reliure 
artistique souple. Prix 5 

Ouvrage tres remarqua 
qu'il y a en nous deux 
et la Vie, la Matière et 
PTUS l'Homme visible et son Double 


LES PHASES DU SOMMEIL EROA: 


mandons ce dermer pe sa pire rt 
rité. Un vol 
HYPNOTISME ET MAGNETISME, M iuc 
- fre. Somnambulism: en Télépa- 
thie. Influence parsonna le. Cours pratique. 
avec figures, 2 volumes. — 1" volume.. 
2*" volume. 
LE LIVRE DE LA CHANCE, boi 
vaise, par Papus et Donato, Horoscope M 
viduel de la chance, les secrets de 


x) 2 MN Tg qui Sepe ien 
Himin E — Sciences cultes 


ra, à t hg Herren {sissant ouvra 
e Sytwain lantine « Te are d'une 
Fan tisée ». fr seulement 0 fr. 40 
pour le- port. 

En outre, les lecteurs 2 m er 
à celte prescription et q ee 


tée d'ure étude sur le magnétisme et 
fr. notisme 
La discrétion la ELI absolue est observée 

L^ D «aucun cas, nous erons le nom 


ne 
gratte qut nous aura procuré ces 
T LA. DIRECTION. 


COURS LEM ILLUSTRE D'HYPNOTIS- 
ET DE MAGNETISME, par le profes- 


et le 
E LS Es je Pine ui rens 


MAG PERSONNEL, par 
la pensée. 


la volonté. Pour être heureux, fort, 
portant et réussir en tout. Vol. rel. souple, 


Fernand Girod. Etude ^ bcn documen! 
sur les manifestations du sommeil magné- 
tique et meme du i meu 


tériorisation de la 
ment du corps humain, 
tance sans le secours des 


150 

POUR DEVELOPPER UN SUJET, journal du 
développement magnétique de Mlle Edmée. 
par Fernand Girod. Les feuillets du journal 
ppement consituent un bon livre 


ENVOI FRANOQ CONTRE TIMBRE BE © fr. 19 


Pour la Diffüsion dela “ VIE MYSTÉRIEUSE”. 
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m ME Er 


Li onneme e "n t, 
'on habito Pian pia tranger 
e PTE Mie 
à Parme. i. E: 


lisic de primes 


de 


| Le Bijou Zodlacal - Le Christ de Quentin-Metsys 


— 


VES 


(3) montant de 1’ 


Pour répondre aux nombreux désirs qui nous ont été exprimés pas nos 
abonnés et nos lecteurs déjà possesseurs de nos primes pour 1912, nous.avons dé- 
cidé de leur donner la facilité d'acquérir de nouveaux exemplaires de ces primes 
en leur offrant au prix coütant : C'est ainsi que tous nos lecteurs pourront se pro- 
curer le Bijou-Zodiacal, précieux bijou, édité par nos soins, en métal doré au 
mercure et pourvu des afférences de chaque signe du zodiaque, selon la naissance: 
le symbole du signe, la pierre, la fleur, etc. 


Ce bijou peut &tre porté en broche par les dames, ou en breloque par les mes- 
sieurs. Nous enverrons ce ravissant bijou à toute personne qui en fera JE 
contre la somme de 3'fr. 50, franco et recommandé. (Priére aux demandeurs de ne 
pas oublier d'indiquer leur mois de. naissance). 

^ Nous enverrons également la superbe gravure du Christ, reproduction du 
chef-d'eeuvre de Quentin Metsys, soigneusement emballée et recommandée, contre 
Ja somme de cinq francs. 4 

Que tous nos leëteurs se hâtent de OA de notre offre, car bientôt peut- 

être l'une et l'autre prime seront épuisées. 


5 fr. 
6 fr. 
Comme Prime veuillez m'envoyer 
noms. 
pléte (d. 


Nom et. 
A 


J'ajoute à cet eflet, au montant de mon 
pour frais administratifs, frais d'envoi et 


Sous ce pu | 
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pré 
com 
eurer ie somme inutile 
Bulletin à rem P 
BS s». 2. rue Ly 
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SE 
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LE 
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l plus joli cadeau peut-on faire à la , confidente, à l'amie, à la perso 
t qui soit susceptible de lui procurer le plus de plaisir, de la rendre plus 
à nos yeyx, plus douce, plus aimante et plus aimée que jamais? 

de Marraine J: 


, : T F " 
ulla, contenant les plus fins, les plus dé | LA COLONISATION FRANÇA SE 
Mutualité Cotoniale- 


qui 

du nouvel an, Marraine Julin, offre à nos lectrices et lecteurs, son RENER Anw 
Beauté, dans lequel ils trouveront le savon composé selon la formule de Coe alii (TUR. st usen dd 
l'eau de beauté qui. leur est indispensable, la crème qu'il faut employer par x 

au teint toute sa fraîcheur, la poudre idéale dont on doit se servir, | - SR ARNEE DE PONT. : 
Lic asirah et une 
: eem ires ore s cere een: de Mongolie à . CAPITAL : 5 MILLIONS — 260 SUCCURSALES 
us joli l'on faíre, le qndeau qui us A 
f E a NE vsieieuul de 15 franos, ICON 94, Rue de Rivo Rivoli, PARIS 

bles lectrices de donner leur date de naissance == 
offre n'est valable que pour le mois de "m 
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